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La 1ère édition du "Lomé
peace and security forum" a
vécu. C'est avec une certaine
satisfaction que les participants
à la rencontre de Lomé se sont
séparés après trois jours de
débat sur les transitions politi-
ques dans les pays de la sous-
région ouest africaine et la
gouvernance en Afrique. On
peut estimer que le Gouverne-
ment togolais a eu raison d'or-
ganiser ce forum, tant les afri-
cains de l'Ouest avaient à dire
sur la situation politique, éco-
nomique, sociale des pays de
la zone et sur les actes des or-
ganisations sous régionales
comme la CEDEAO…
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Les Africains se découvrent  au
"Lome peace and security forum"
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2  CULTURES
Ekin, une création collective entre le Togo, la France et l'Italie à l'IFT de Lomé

SPECTACLE

Ekin, racines en mina-ewé, est une
création de comédiens originaires de
plusieurs pays, une création collec-
tive née d'une rencontre entre l'Italie,
le Togo et la France, et l'envie de faire
communiquer les cultures : les faire
parler, danser sur la même scène. Ce
spectacle où la danse, le conte, le cir-

que et la musique ne font qu'un, en-
tend briser les frontières des discipli-
nes comme des cultures. D'où l'on
vient? Où l'on va? Où veut-on aller?
Et, surtout, est-ce qu'on peut y aller
ensemble? Est-on capable de se
comprendre? A l'heure de la mondia-
lisation et des replis identitaires, pou-
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Lancement officiel du marché international de l'artisanat du Togo le 25octobre prochain
ment du pays.

Cette édition se décline sous le
thème de "L'Artisanat à l'ère de
l'autonomisation de la femme et du
numérique : enjeux et défis ". Il vise à
encourager les femmes à embrasser
le numérique pour promouvoir leurs
produits avec rapidité et assurance.

"Le thème de cette édition vise à
sensibiliser davantage les artisans,
particulièrement les femmes, à ga-
gner en autonomie. Nous souhaitons
inciter les femmes à utiliser les outils
numériques pour assurer leur indé-
pendance. Les femmes artisanes ont
tout à gagner en se familiarisant avec
le numérique, cela leur permettra de
mieux commercialiser leurs créa-
tions", indique le gouvernement.

Ce rendez-vous inédit rassemblera
des artisans et des entreprises arti-
sanales du Togo et d'horizons divers,
ainsi que des sociétés spécialisées
dans la vente de produits artisanaux.
Chaque participant aura l'occasion de
présenter ses créations uniques, re-
flétant l'authenticité et la diversité des
techniques artisanales traditionnelles.

Il y aura également des concerts,
des rencontres, et des ateliers dont
des panels autour de "L'artisanat
comme levier d'autonomisation des
femmes ", " L'impact du numérique
sur l'artisanat traditionnel ", " L'artisa-
nat et le commerce électronique :

ARTISANAT

Le Togo procédera au lancement
officiel du Marché international de l'ar-
tisanat du Togo (Miato) le 25 octobre
prochain, a annoncé le Conseil des
ministres qui a écouté une communi-
cation en ce sens. Le MIATO est un
événement culturel et commercial in-
contournable qui met en lumière le
riche patrimoine artisanal du Togo,
ainsi que les talents créatifs des arti-
sans locaux et internationaux. Le Mali
sera le pays invité d'honneur cette
année. Le Miato se déroulera à l'es-
planade du Palais des Congrès.

Du 25 octobre au 5 novembre
2023, le Marché International de l'Ar-
tisanat du Togo (MIATO) célèbrera la
créativité féminine lors de sa troisième
édition, avait déclaré le 17 août 2023,
lors d'une conférence de presse,  M.
Kokou Eké HODIN, ministre délégué
en charge de l'Enseignement Tech-
nique et de l'Artisanat du Togo
(META).

Le MIATO représente une
plateforme annuelle qui sert plusieurs
objectifs. D'une part, il met en lumière
les produits et services artisanaux en
attirant des milliers de visiteurs, et
d'autre part, il démontre le potentiel
de l'artisanat pour la création d'em-
plois et la génération de richesses.
De plus, il met en avant les talents et
les compétences des artisans togo-
lais, une priorité pour le gouverne-

1000 ans avant Pythagore, les Babyloniens maîtrisaient déjà son théorème
HISTOIRE - MATHÉMATIQUE

déjà ébranlé l'édifice : de fait, qu'on
ait associé le nom de Pythagore au
théorème découle d'une douce mys-
tification. Aucune preuve tangible ne
le démontre - sauf à accorder une
confiance aveugle à Euclide, mathé-
maticien du IVe siècle av. J.-C.. Con-
sidéré comme le père de la géomé-
trie, c'est lui qui évoque le théorème
dans l'ouvrage Éléments. Et encore,
c'est en citant Proclus, qui prit la di-
rection de l'Académie de Platon et lui-
même important mathématicien.

Sauf que l'un comme l'autre attri-
bue à César ce qui ne lui revient peut-

Nouveau coup de tablettes sur le
légendaire théorème attribué au ma-
thématicien grec Pythagore. Le phi-
losophe du VIe siècle av. J.-C. aura
été présenté à d'innombrables géné-
rations de collégiens comme un ama-
teur de triangles (pas les sandwichs).
Mais les scientifiques et archéologues
apportent de nouvelles preuves : si
le carré de l'hypoténuse est égal à la
somme du carré des deux autres cô-
tés, indéniables, Pythagore n'y serait
pour rien.

Les conclusions de recherches
publiées en septembre 2009 avaient

L'écrivain Salman Rushdie réclame un cessez-le-feu
ISRAËL/HAMAS

Dans le contexte lourd du conflit
israélo-palestinien, la Foire du Livre
de Francfort aura servi de tribune
politique. Salman Rushdie, lauréat
du Prix de la Paix des libraires alle-
mands, a dénoncé les violences et
réclamé l'arrêt de la guerre. Et
d'autres écrivains lui emboîtent le
pas dans cet appel à la paix et la
solidarité.

Le 7 octobre dernier, le Hamas a
attaqué Israël, faisant plus de 1400
morts et prenant plus de 199 person-
nes en otage, entraînant la riposte
immédiate de Benyamin
Netanyahou, le Premier ministre d'Is-
raël sur la bande de Gaza.

Ces atrocités polarisent le monde
entier, ainsi que la communauté ar-

tistique et littéraire. Salman Rushdie,
récipiendaire du Prix de la Paix des
libraires allemands à la Foire du Li-
vre de Francfort, s'est exprimé sur
le conflit indique The Bookseller. "
Je suis horrifié par l'attaque du
Hamas et je crains la réaction de
Netanyahu. J'espère que les hostili-
tés cesseront rapidement ", assure
l'écrivain. " Il est inquiétant de voir
l'un des principaux partis politiques
des États-Unis s'éloigner des valeurs
démocratiques pour privilégier un
culte de la personnalité. "

Il a également mentionné les at-
teintes à la démocratie et à la liberté
d'expression en Inde, dénonçant les
poursuites contre Arundhati Roy,
autrice indienne et lauréate du

opportunités et défis ", et " la respon-
sabilité sociale des entreprises dans
l'artisanat numérique ".

Le Mali pays invité  d'honneur
Le Mali est un grand pays de l'arti-

sanat, avec une réputation internatio-
nale. " Le secteur de l'artisanat au Mali
est d'une importance capitale, jouant
un rôle essentiel dans la préservation
de la culture et des traditions du pays.
Les artisans maliens sont réputés
pour leur maîtrise des techniques ar-
tisanales ancestrales, créant des
œuvres uniques et empreintes
d'authenticité. Du travail du cuir et des
textiles aux sculptures sur bois en

passant par les bijoux traditionnels,
l'artisanat malien est une véritable vi-
trine de l'identité culturelle du pays.
Ces créations artisanales exception-
nelles trouvent une place de choix
dans les marchés locaux et interna-
tionaux, contribuant ainsi au dévelop-
pement économique et à
l'autonomisation des communautés
d'artisans. En défendant leur héritage
artisanal, le Mali offre au monde une
source d'inspiration artistique et une
expérience culturelle inoubliable ",
indiquent les organisateurs.

Rendez-vous à ne pas manquer.

On entend souvent dire que laisser son portable branché sur secteur,
quand il a atteint 100 % de charge, abîme la batterie. Qu'en est-il vrai-
ment ?

La plupart d'entre nous rechargent son portable la nuit. Alors qu'une
recharge complète nécessite quelques heures au plus, le téléphone reste
ainsi souvent branché pendant huit heures ou plus ! Or, les smartphones
sont équipés d'une batterie lithium-ion, qui a l'avantage de se recharger
rapidement, mais s'abîme lorsqu'elle subit une tension trop élevée. De plus,
une surcharge peut échauffer la batterie et dans certains cas provoquer
son inflammation, comme on l'a vu avec les Galaxy Note 7 qui prenaient
feu.

Pour éviter ce phénomène, la plupart des fabricants ont toutefois doté
les téléphones de systèmes qui stoppent automatiquement le courant lors-
que la charge est pleine. Le problème, c'est que même lorsqu'on ne l'uti-
lise pas, le téléphone subit une faible décharge. Dès que la batterie re-
tombe sous un certain niveau, il va de nouveau réenclencher la charge
jusqu'à atteindre 100 %, et ainsi de suite plusieurs fois dans la nuit. Autant
de " mini charges " qui usent la batterie prématurément et surchauffent le
téléphone.

Le chargeur seul consomme aussi de l'électricité
De plus, le téléphone n'est pas le seul à consommer de l'énergie. Lors-

que la batterie est chargée à 100 % et que le chargeur reste branché, ce
dernier continue d'absorber de l'électricité. Selon le Berkeley Lab, un char-
geur représente ainsi une puissance moyenne de 3,68 watts lors de la
charge et 2,24 watts quand il reste branché sur secteur alors que la batte-
rie est pleine. Un inutile gaspillage d'énergie.

Pour augmenter la durée de vie de la batterie, il est recommandé de
toujours garder une charge entre 30 % et 80 %, c'est-à-dire de ne pas
attendre qu'elle tombe complètement à plat ni de la charger au maximum.

CE SMARTPHONE DE HUAWEI
NE DEVRAIT PAS EXISTER ET

SOULÈVE DE NOMBREUSES QUESTIONS
Huawei a récemment sorti un nouveau smartphone, le Mate 60 Pro,

qui semble intégrer des technologies auxquelles la firme ne devrait
pas avoir accès. À Washington, la question se pose de savoir si le
constructeur a contourné les sanctions sur l'exportation des techno-
logies ou pire, si la Chine est parvenue à créer ses propres proces-
seurs sans l'aide des technologies américaines.

En toute logique, le nouveau smartphone Mate 60 Pro de Huawei ne
devrait pas exister. Et pourtant... Le fabricant chinois est soumis aux sanc-
tions américaines, autrement dit aucune entreprise au monde n'a le droit
de lui vendre des composants si ceux-ci s'appuient sur des technologies
américaines, ce qui aurait dû empêcher la création de ce smartphone.

Huawei s'est montré réticent à communiquer les détails techniques de
son appareil. Toutefois, le site canadien TechInsights a procédé au
désassemblage du smartphone pour identifier les composants. La majo-
rité des éléments semblent avoir été conçus et produits en Chine, mais le
Mate 60 Pro présente tout de même quelques anomalies.

De la technologie américaine et des puces sud-coréennes
Une des surprises est la puce Kirin 9000s, gravée en 7?nm et qui prend

en charge la 5G, deux technologies auxquelles Huawei ne devrait pas avoir
accès, soulevant de nombreuses questions au sein du gouvernement amé-
ricain. La puce est produite par SMIC (Semiconductor International
Manufacturing Corp), aussi sous les sanctions américaines et qui ne de-
vrait donc pas avoir accès aux machines de lithographie ultraviolette ex-
trême (EUV) nécessaires. À noter que c'est une technologie qui a tout de
même 5 ans de retard, Qualcomm, Apple et MediaTek étant en train de
passer du 4 nm au 3 nm.

Le smartphone contient également des puces de mémoire vive LPDDR5
et de stockage NAND Flash du constructeur sud-coréen SK?Hynix. La firme
a annoncé respecter scrupuleusement les sanctions américaines et indi-
que avoir lancé une enquête interne pour comprendre comment ses com-
posants ont pu être utilisés par Huawei, mais certains suggèrent qu'il pour-
rait s'agir d'un stock acheté en 2020.

BATTERIE : FAUT-IL LAISSER SON
SMARTPHONE CHARGER TOUTE LA NUIT ?

AZIMUTS INFOS
vons-nous faire communiquer nos
racines? Des questions éminemment
actuelles auxquelles cette équipe ar-
tistique afropéenne s'attaquera avec
virtuosité et malice, dans ce specta-
cle pluridisciplinaire tout public.

Le spectacle se déroulera ce 25
octobre. Il s'agit d'un projet  financé

par  Togo Créatif. On verra plusieurs
voix, dont celle de la Togolaise
Yendukoa Lare, du danseur français,
Nicolas Bertrand alias Bboy Bertrand,
de l'Italien Alessandro Brizio, du To-
golais Comlanvi Adjamlan alias
Ivalmok et d'un regard extérieur du
Togolais Rogo Fiangor.

Booker Prize. Cette " grande
écrivaine indienne dotée d'une inté-
grité et d'une passion immenses ",
comme la présente Rushdie est en
effet menacée par la justice pour

être pas du tout.
Les recherches de Bruce Ratner

montraient d'ailleurs que des écrits
babyloniens remontant à 1000 an-
nées avant la naissance estimée de
Pythagore (580 av JC) décrivent le
fameux calcul. Une tablette d'argile,
certes, qui ne vaut pas une gravure
dans le marbre, mais démontre bien
que d'autres civilisations avaient con-
naissance de ce principe.

Les égyptologues africains disaient
également que le théorème était déjà
connu des Egyptiens.

avoir plaidé pour l'indépendance du
Cachemire en 2010. Et de conclure
: " C'est honteux qu'elle soit traduite
en justice pour avoir exprimé ses
convictions. "

mailto:patrie006@yahoo.fr
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3NATIONALE
TRANSITIONS POLITIQUES ET GOUVERNANCE EN AFRIQUE

Les Africains se découvrent  au "Lome peace and security forum"

Le Togo, pays de paix, a une
fois encore mérité son nom, ne
serait-ce que par le sentiment
éprouvé par les participants que
les lignes peuvent bouger dans
les semaines et mois à venir,
quant à la situation des pays en
transition et sous diverses sanc-
tions des instances sous régio-
nales, continentales et interna-
tionales. A Lomé, le ministre de
l’intérieur du Niger a affiché la
disponibilité des autorités de son
pays à expliquer les raisons du
coup d’Etat à la CEDEAO, tant
que celle-ci veut bien l’écouter.
« La  meilleure  façon  pour
nous tous de nous compren-
dre est de nous écouter. Le
peuple du Niger attend que
ses amis puissent venir es-
sayer de le sortir de cette si-
tuation » , a dit le Général
Mohamed Toumba, le ministre
de l’intérieur du Niger, présent
au forum de Lomé.

Une sollicitation qui a trouvé
écho dans les propos de Robert
Dussey, le ministre togolais des
affaires étrangères qui, à la clô-
ture du forum, a réitéré le crédo
du Togo.  « Nous pensons que
la sagesse africaine nous
condamne à avoir un rapport
fraternel envers les pays et
les peuples en détresse et en
quête d’une issue salvatrice.
Nous y croyons. A la vérité, la
diplomatie nous en donne les
clés et les moyens tandis que
les instruments juridiques
des organisations régionales
et sous régionales nous of-
frent le cadre institutionnel.
Nous ne pouvons pas, devant
les difficultés, être sourds.
C’est notre devoir.  Si nous ne
le faisons pas au Togo, quel-
qu’un d’autre peut le faire. Et
ce qui se passe aujourd’hui
dans certains pays, nous est
déjà arrivé dans le passé et ça
peut nous arriver aussi. C’est
pourquoi, en toute humilité,
nous pensons que à chaque
fois qu’il y ait des difficultés,
nous devons aider pour les
résoudre »,  a  déclaré Robert
Dussey.

Cette propension du Togo à
venir à l’aide aux Etats en diffi-
culté, le Premier ministre l’a si
bien rappelée lors de son allo-
cution à l’entame du forum. Vic-
toire Tomégah Dogbé a réitéré
l’engagement du Togo à tou-
jours privilégier les voies pacifi-
ques de dialogue, de concerta-
tion et de médiation dans la ges-
tion et la résolution des conflits
qui ont coûté à l’économie mon-
diale 17.500 milliards de USD en
2022. « La moitié des mis-

Eric J.

sions de maintien de la paix
engagées par les Nations
Unies sont en Afrique et coû-
tent plus de 10 milliards de
dollars par an et certaines
durent depuis plus de 20 ans
avec des résultats, une perti-
nence et une efficacité de
plus en plus discutées dans
les instances internationales.
Il en est de même du rôle de
nos institutions continentales
et régionales qui sont particu-
lièrement interpelées par nos

concitoyens qui expriment un
fort besoin d’organisations,
non seulement solides mais
également plus proches des
réalités des terroirs », a indi-
qué Victoire Tomégah Dogbé.

A propos des organisations
régionales et sous régionales
qui semblent être le plus sou-
vent des instruments aux mains
des puissances extérieures,
Olivia Rouaba, la ministre des
affaires étrangères du Burkina
Faso n’a pas été tendre à leur

Mme Victoire Tomégah-Dogbé, Premier ministre

La 1ère édition du «Lomé peace and security forum» a vécu. C’est avec une certaine satisfaction que les participants à la rencontre de Lomé se sont séparés après trois jours de débat sur
les transitions politiques dans les pays de la sous-région ouest africaine et la gouvernance en Afrique. On peut estimer que le Gouvernement togolais a eu raison d’organiser ce forum, tant
les africains de l’Ouest avaient à dire sur la situation politique, économique, sociale des pays de la zone et sur les actes des organisations sous régionales comme la CEDEAO.

fragilité de nos institutions »,
a-t-elle relevé. A son homologue
du Mali, Abdoulaye Diop d’invi-
ter ces organisations, censées
apporter du soutien aux Etats en
difficulté, de changer de logiciel.
« Dans toutes ces organisa-
tions, à la CEDEAO, à
l’UEMOA, les textes ne sont
pas respectés. Je défie qui
que ce soit, de me sortir un
texte de la CEDEAO où on a
prévu la fermeture de fron-
tière ; de me sortir un texte du
traité de l’Uemoa où on a
prévu exclure un pays pour
des considérations politi-
ques. Donc ça c’est extrême-
ment important qu’il faut
qu’elles changent leur logiciel
pour sortit du mode punition
sanction. Si la sanction mar-
chait, le Burkina a basculé
quand le Mali était sous sanc-
tion. Le Niger a basculé donc
quelque part on doit s’arrêter
et comprendre, est ce que le
tout « sanction », le tout « pu-
nition », ça marche », a fait re-
marquer le chef de la diploma-
tie malienne.

Cet appel a été entendu lors
du forum qui, dans ces recom-
mandations, a appelé l’Union
Africaine et les organismes ré-
gionaux, ainsi que les partenai-
res, à soutenir les transitions

politiques inclusives dans les
pays africains touchés, sous la
forme d’une réponse et d’un en-
gagement robustes pour appro-
fondir la démocratie et assurer
la sécurité collective. « Souli-
gnons que les organisations
sous- régionales, régionales
et internationales doivent ren-
forcer leur rôle de médiation
et faciliter le dialogue et la
compréhension mutuelle en-
tre les parties prenantes ainsi
que de rechercher les com-
promis nécessaires pour par-
venir à des transitions pacifi-
ques et constructives », lit-on
dans le communiqué final du
forum. Les participants à la ren-
contre de Lomé ont demandé à
l’Alliance Politique Africaine,
structure initiatrice de ‘’Lomé
Peace and Security Forum’’, à
mettre en place un cadre de
plaidoyer et de facilitation pour
capitaliser sur les acquis de la
première édition dans I‘optique
d’un accompagnement coor-
donné des transitions politiques
vers une gouvernance démo-
cratique ainsi qu’à prendre des
initiatives de médiation et de
dialogue en faveur de la paix et
de la sécurité sur le continent.

quement située sur une auto-
route qui est reliée à l’aéroport
et au port autonome, elle vise à
fournir aux investisseurs une
passerelle en leur fournissant les
infrastructures, une ambiance
propice aux affaires et les accom-
pagner tout au long de la chaîne
de valeur de leurs produits, de
part une approche
écosystémique. Bientôt, PIA aura
une proximité avec la future voie
ferrée proposée pour une
meilleure gestion plus économi-
que du fret.

BÂTIMENTS ÉCOLOGIQUES
La Certification LEED Silver pour le Guichet Unique de la PIA

clame la PIA.
La plateforme industriel le

d’Adedikopé (PIA) est une zone
industrielle intégrée installée sur
plus de 455 Ha, et axée sur la
création des florissantes chaînes
de valeur allant de l’approvision-
nement en matières premières,
à la transformation des ressour-
ces (fabrication) et à l’exportation
de produits finis. En plus de son
guichet unique, PIA a un poste
de police ainsi qu’une caserne de
sapeurs-pompiers, parmi tant
d’autres installations. Stratégi-

appropriée, et détournés des dé-
charges.

En ce qui concerne la qualité
de l’environnement intérieur, il est
indiqué que le bâtiment améliore
la qualité de l’air intérieur grâce à
un système d’alimentation en air
frais traité à haute performance
avec une filtration appropriée.
Plus de 90 % des bureaux ont un
accès direct à la lumière naturelle,
améliorant ainsi la qualité de l’en-
vironnement de travail. « Cette
réalisation témoigne de l’enga-
gement de PIA envers le déve-
loppement durable au Togo et
de son désir d’instaurer des
pratiques de construction res-
pectueuses de l’environne-
ment. Le GUICHET UNIQUE
servira d’exemple inspirant
pour d’autres projets de cons-
truction au Togo et au-delà »,
affirme-t-on. Le GUICHET UNI-
QUE de PIA devient donc le pre-
mier bâtiment certifié LEED au
Togo, ouvrant la voie à un avenir
plus durable pour la région.
« C’est une étape majeure qui
positionne le Togo à l’avant-
garde de la construction éco-
logique en Afrique de l’Ouest »,

gouvernance. On ajoute que la
certification LEED Silver décer-
née à PIA, zone industrielle de
ARISE au Togo, confirme l’impact
positif sur l’environnement de ses
bâtiments, touchant différents
domaines clés. Pour les écono-
mies d’énergie, le GUICHET UNI-
QUE est équipé de caractéristi-
ques d’efficacité énergétique tel-
les que des luminaires à LED, des
équipements Energy Star, et un
système de climatisation haute-
ment performant. « Grâce à ces
éléments, le bâtiment permet
d’économiser 250 MWh d’éner-
gie par an, évitant ainsi l’émis-
sion de 200 millions de tonnes
de carbone », fait-on savoir.

Aussi, Le GUICHET UNIQUE
a mis en place des dispositifs
d’économie d’eau à faible débit
dans les toilettes, permettant
d’économiser jusqu’à un million
de litres d’eau potable par an par
rapport à un bâtiment convention-
nel. Quant à la gestion des dé-
chets, pendant la construction,
plus de 75 % des déchets de
construction générés, soit 15 ton-
nes, ont été séparés en 15 flux
de déchets, recyclés de manière

Sur l’aire de la plateforme in-
dustrielle d’Adétikopé de 35 000
pieds carrés, se trouve la majes-
tueuse infrastructure du Guichet
unique.  Conçu pour accueillir
jusqu’à 125 employés et jusqu’à
100 visiteurs par jour, il offre un
espace administratif novateur qui
réunit toutes les autorités admi-
nistratives compétentes en un
seul bâtiment, simplifiant ainsi les
processus d’approbation régle-
mentaire, d’octroi de licences et
de suivi pour toutes les industries
de la zone industrielle. Eh bien,
ce bâtiment innovant vient de
recevoir la prestigieuse certifica-
tion LEED (Leadership in Energy
and Environnemental Design)
Silver du U.S. Green Building
Council.

C’est un système d’évaluation
des bâtiments écologiques large-
ment reconnu dans plus de 180
pays, offrant un cadre pour la
conception et l’exploitation de
bâtiments sains, économes en
énergie et en coûts, tout en con-
tribuant aux avantages
environnementaux, sociaux et de

F. Woussou

endroit :  « Quand je pense
que c’est une organisation
sous régionale ou que des
africains veulent qu’on
puisse museler un pays
comme le Niger, c’est un
exemple parmi tant d’autres,
que des sanctions inhumai-
nes soient imposées, que des
populations soient affamées
actuellement, moi j’avoue que
ça ce n’est pas l’Afrique. Et
tout cela contribue justement
à exacerber ce phénomène de
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GRAND AFRICAN NEMO 2023

tation du bilan de l’exercice.
L’exercice Grand African

NEMO 2023 a pour objectif de
contribuer au renforcement des
différents maillons de l’architec-
ture de coopération interrégio-
nale issue du sommet sur la sé-
curité maritime de Yaoundé, al-
lant du Centre interrégional de
coordination (CIC) basé à
Yaoundé, niveau stratégique,
jusqu’au niveau tactique, c’est-
à-dire les forces projetées en
mer. En lien avec les centres de
coordination maritimes (CMC),
Grand African NEMO 2023 per-
met de renforcer, de manière
concrète, la coopération et la
coordination entre les différentes
marines participantes grâce à la
mise en place de nombreux exer-
cices reproduisant des condi-
tions opérationnelles proches du
réel et répondant aux probléma-
tiques locales. Il permet de ren-
forcer, dans chaque Etat riverain
du Golfe de Guinée, les syner-
gies entre les administrations et
agences interministérielles impli-
quées dans l’Action de l’Etat en

Du 10 au 15 octobre 2023,
l’exercice majeur Grand African
NEMO 2023 (GANo 23), co-or-
ganisé par la Marine nationale
française avec l’Architecture de
Yaoundé, a rassemblé 18 na-
tions riveraines (Angola, Bénin,
Cameroun, Cap Vert, Congo,
Côte d’Ivoire, Gabon, Gambie,
Ghana, Guinée, Guinée-Bissau,
Togo, Liberia, Nigéria, Républi-
que Démocratique du Congo,
Sao-Tomé et Principe, Sénégal,
Sierra-Leone) du Golfe de Gui-
née et 10 nations alliées (Belgi-
que, Brésil, Danemark, Espagne,
Etats-Unis, France, Italie, Maroc,
Portugal et Royaume-Uni).
L’exercice s’est déroulé dans une
vaste zone maritime allant du
Sénégal à l’Angola. Le 19 octo-
bre, le PHA Mistral a accueilli
près de 150 invités venus assis-
ter à la clôture de l’exercice, dans
les eaux togolaises près de
Lomé, avec une démonstration
de contre-terrorisme maritime,
une revue navale et une présen-

A la fin, une démonstration de contre-terrorisme maritime dans les eaux togolaises

pleur : la frégate de surveillance
Ventôse et le porte-hélicoptères
amphibie Mistral déployés dans
la zone dans le cadre de l’opé-
ration Corymbe et un avion de
surveillance maritime Falcon 50
de la marine nationale française
détaché à Dakar.

GANo 23 a bénéficié de l’ap-
pui de nombreux partenaires :
l’Union européenne au travers
des programmes GoGIN et
SEACOP notamment, L’Office
des Nations Unies contre la dro-
gue et le crime (ONUDC), le

mer. Grand African NEMO 2023
offre aux marines participantes
une opportunité de confronter
leurs tactiques de lutte et de par-
tager leurs savoir-faire respectifs
dans l’optique d’améliorer leur ni-
veau opérationnel dans les do-
maines relevant de l’action de
l’Etat en mer.

Pendant une semaine, trente-
quatre unités en mer et sept aé-
ronefs ont enchainé une soixan-
taine de scénarios complexes
s’étalant sur plusieurs jours, im-
pliquant les moyens d’action en
mer et dans les airs, mais aussi
les centres de commandement
et de coordination à terre des
marines et garde-côtes partici-
pantes. 3 000 personnes se sont
impliquées dans cette sixième
édition qui avait pour objectif de
partager les savoir-faire et
d’améliorer le niveau opération-
nel de chacun en matière de lutte
contre la pêche illégale, la pira-
terie, la pollution maritime, les
trafics illégaux et de sauvetage
en mer. Trois unités françaises
ont participé à cet exercice d’am-

Late Pater

Centre de documentation de re-
cherche et d’expérimentation sur
les pollutions accidentelles des
eaux (CEDRE), la commission
sous-régionale des pêches
(CSRP), le comité des pêches du
centre-ouest (CPCO), la com-
mission régionale des pêches du
golfe de Guinée (COREP) et
pour la première fois l’organisa-
tion internationale de police cri-
minelle (INTERPOL). Au total, 90
jours de formation ont été déli-
vrés au profit de 230 marins des
nations riveraines. Enfin, GANo

TRANSPORT AÉRIEN
Le comité directeur du Programme africain des procédures de vols à sa 9è réunion à Lomé

(ANCA) et des experts sont à
Lomé pour en discuter. En bonne
place, l’adoption du budget 2024
qui permettra aux pays membres
du Comité directeur du pro-
gramme africain des procédures
de vols (AFPP) d’améliorer leur
travail.

Pour Dokissime Gnama Latta,
Directeur de l’ANAC TOGO, la
réunion de Lomé est d’une im-
portance capitale pour inviter les
agences à respecter les normes
de vols. Il a indiqué que les par-
ticipants vont se plancher sur les
activités menées en 2022 et
2023, l’approbation du pro-
gramme de travail de l’année
2024 et l’étude de l’état de mise
en œuvre des décisions prises
lors de la huitième réunion de
l’AFPP. Les travaux de cette réu-
nion de Lomé devront aussi per-
mettre à l’Organisation de l’avia-
tion civile internationale (OACI)
d’avoir les orientations supplé-
mentaires nécessaires à la mise
en œuvre de la sécurité de la
navigation aérienne. Gnama
Latta a salué le travail abattu par
le comité directeur de l’AFPP et
les autres personnes qui y con-
tribuent, afin de rendre le ciel afri-
cain sur et sécurisé. Le Togo en
est un exemple. Les résultats du
Togo ont démontré qu’il n’y a ja-
mais eu d’accident d’avion et le
pays veille au grain pour éviter
de graves problèmes de sécurité.
« Nous allons revoir les pro-
cédures de vols, les améliorer
et inviter tout le monde à les
respecter » a-t-il indiqué.

tude proches des aéroports et
bien d’autres choses constituent
de nos jours des menaces pour
la sécurité de la navigation aé-
rienne. Pour une amélioration de
la stratégie de sécurité des vols,
les délégations des agences na-
tionales de l’aviation civile

La démographie galopante
dans les villes africaines, l’érec-
tion de certaines infrastructures
en hauteur comme les pylônes,
la construction des immeubles
de certaines dimensions en alti-

F. Woussou

Le ministre des Transports
routiers, aériens et ferroviaires,
Affo Atcha-Dédji a rappelé que
depuis 2014 , l’AFPP a été éla-
boré dans le but d’aider les pays
africains à mettre en œuvre  le
concept émergent de navigation
basée sur les performances de
l’OACI lancé en 2007.Il vise à les
aider à remplir leurs obligations
pour la mise en œuvre de la na-
vigation basée sur les perfor-
mances ainsi qu’à assurer la
qualité de leurs procédures de
vols. Cela se fait par le biais des
activités de renforcement de ca-
pacité tels que des formations et
des ateliers ainsi que d’une as-
sistance technique aux Etats.

Le ministre a rappelé qu’il a été
démontré que la mise en œuvre
globale de l’AFPP est satisfai-
sante. Cependant, plusieurs dé-
fis en matière de sécurité restent

à relever, notamment, le manque
de capacité institutionnelle des
autorités de l’aviation civile, l’in-
suffisance des règlementations
et des documents d’orientation,
le manque de personnels, ainsi
que l’insuffisance de capacité
individuelle du personnel des
autorités de l’aviation civile. Afin
d’aider les Etats à juguler ces
lacunes persistantes, plusieurs
initiatives ont été lancées à la
dernière réunion du comité direc-
teur et des résultats positifs ont
été obtenus.

Cependant toutes les activités
n’ont pas pu être mises en œuvre
en raison du manque de ressour-
ces financières, entrainant une
réduction des effectifs du pro-
gramme. « Je suis convaincu
que les délibérations de cette
réunion déboucheront sur des
actions qui permettront à

l’AFPP de continuer à jouer
son rôle de facilitateur, pour la
mise en œuvre de la naviga-
tion basée sur les performan-
ces et des procédures de vols
dans l’intérêt de l’amélioration
de la sécurité et de l’efficacité
de la navigation aérienne en
Afrique et dans l’Océan in-
dien », a indiqué Atcha dedji
Affoh.

Le programme africain des
procédures de vols (AFPP) mis
sur pied en juin 2014 vise à ren-
forcer les capacités des experts
des autorités de l’aviation civile
des pays africains et ceux de
l’Océan indien en matière de
navigation conventionnelle et de
les outiller pour la surveillance
des obstacles. Il aide les Etats à
élaborer, approuver, mettre en
œuvre et faire le suivi des pro-
cédures de vol.

a à cœur de promouvoir les par-
tenariats opérationnels. Ainsi,
alors qu’il participait à l’exercice,
l’avion Falcon 50 a été redirigé
par le Joint Rescue Coordination
Center (JRCC) de Praia (Cap-
Vert) sur une opération réelle de
recherche d’un navire disparu.
Le PHA Mistral a également été
mobilisé par le COM de Lagos
(Nigéria) pour l’investigation
réelle d’un bâtiment d’intérêt.

Source :
premar-atlantique.gouv.fr

Photo de famille des participants à la 9è réunion de l'AFPP

La taille des cellules composant le corps humain est constante,
allant des minuscules globules rouges aux grandes fibres muscu-
laires. Mais comment ces cellules de différentes tailles sont-elles
distribuées dans tout le corps ? Et quel est le nombre total de nos
cellules ?

Une récente étude de l'Institut Max Planck et de l'Université Mc Gill
offre de nouvelles connaissances fascinantes sur la composition cellu-
laire du corps humain, ouvrant la porte à de nouvelles perspectives en
biologie cellulaire.

Chaque cellule dans le corps humain a une taille spécifique. Celle-ci
reste constante quel que soit l'âge de l'individu, embryon ou adulte. Il
existe une grande diversité de taille de cellules humaines. Pour donner
une idée, la différence de taille entre nos plus petites cellules (globules
rouges) et nos plus grandes cellules (fibres musculaires) est équivalente
à celle entre une musaraigne et une baleine bleue.

Alors que la taille de la cellule reste constante, le nombre de cellules
varie en fonction de la taille d'un individu. Mais combien de cellules avons-
nous dans le corps ? Des auteurs ont cherché à répondre précisément à
cette question et leurs travaux ont été publiés dans la revue PNAS
(Proceedings of the National Academy of Sciences).

36 milliards de cellules
Les recherches déjà existantes ont estimé le nombre total de nos cel-

lules entre 30 et 100 000 milliards, mais ces chiffres étaient vraiment
approximatifs. Pour donner une réponse plus précise, les auteurs ont
examiné les données de 1 500 sources, couvrant 400 types de cellules
et 60 tissus différents. Ils ont estimé que l'homme moyen a 36 000 mil-
liards de cellules, la femme 28 000 milliards de cellules et l'enfant 17 000
milliards de cellules.

Bien que ces chiffres soient basés sur des modèles et comportent des
incertitudes, ils offrent un aperçu assez précis de la composition cellu-
laire du corps humain. En plus de satisfaire notre curiosité, ces nouvelles
données ouvrent de nouvelles perspectives en biologie cellulaire.

On sait maintenant combien de
cellules compte le corps humain !

SANTÉ  +
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Le Togo franchit un palier important
dans sa marche vers le sport professionnel

FOOTBALL/

Les acteurs sportifs togolais en gé-
néral et celui du football en particulier
peuvent pousser un ouf de soulage-
ment. Et pour cause, le gouvernement
togolais réuni en Conseil des ministres
vendredi dernier, a donné le feu vert
pour la création des ligues profession-
nelles, un palier important à franchir
dans la marche vers la
professionnalisation. Longtemps sous
éteignoir, le sport togolais veut désor-
mais passer le cap de l'amateurisme
pour insuffler un souffle nouveau aux
différents acteurs.

Ce décret pris en conseil des minis-
tres, ambitionne non seulement " la
création d'un modèle économique via-
ble pour le secteur des sports, le ren-
forcement de la compétitivité des sé-
lections nationales mais aussi de s'as-
surer l'émergence d'une véritable éco-
nomie du sport qui va soutenir les so-
ciétés sportives dans la ligue profes-
sionnelle ", indique le communiqué du
Conseil des ministres.

Ainsi, ce texte tant attendu par tous
les acteurs depuis le début du proces-
sus de professionnalisation va contri-
buer à la transformation structurelle de
l'écosystème du monde sportif togolais
en favorisant l'émergence des sociétés
sportives avec pour objectif de garantir
une meilleure sécurité sociale et une
amélioration des conditions de vie et de
travail des acteurs.

Interrogé sur cette nouvelle loi, Hervé
Tété AGBODAN, le Secrétaire Géné-
ral de la Fédération Togolaise de Foot-
ball salue cet engagement de l'Etat en-

Dans sa marche vers la professionnalisation, le Togo et ses différents sports viennent de franchir un palier très important. En conseil des
ministres réuni sous l'égide du président de la République Faure Gnassingbé vendredi 20 octobre 2023, le gouvernement togolais a donné
son quitus pour la création des ligues professionnelles dans les différentes fédérations.

Motsepe dévoile le trophée de l'AFL
Présent à Dar Es Salaam pour le match inaugural de l'African Football

League entre Simba et Al Ahly, le président de la CAF, Patrice Motsepe,
a présidé une cérémonie pour présenter le trophée de la toute nouvelle
compétition. Motsepe a expliqué que l'objectif principal de l'AFL est de
rendre le football africain " Compétitif au niveau mondial ".

Pour le Sud-Africain, le Maroc a placé la barre haut, en se qualifiant en
demi-finale de la Coupe du monde de la FIFA, ouvrant ainsi la porte au
reste du continent pour réaliser de nouveaux exploits footballistiques.
Motsepe n'a cependant pas expliqué les raisons qui ont poussé la CAF à
revoir le format, le déroulement et le prize money de l'AFL. Le président
n'a pas non plus abordé les différents couacs qui éclaboussent cette com-
pétition fortement voulue et soutenue par le président de la FIFA, Gianni
Infantino.

Le dernier incident en date a vu les autorités de la RD Congo refuser
les visas aux officiels de la CAF et interdire l'entrée du matériel néces-
saire à la retransmission et à la mise en place de la technologie du VAR,
obligeant le TP Mazembe à " accueillir " son quart de finale aller face à
l'Espérance Tunis, à Dar Es Salaam. Motsepe a promis, en revanche,
que la compétition connaîtrait la participation de 24 clubs africains à l'oc-
casion de la deuxième édition, sans pour autant annoncer un calendrier
précis pour celle-ci.

Le CIO réplique à Vladimir Poutine
La bataille verbale se poursuit entre le CIO et la Russie. Sans sur-

prise, l'instance olympique n'est pas restée sans réponse après les ré-
cents propos de Vladimir Poutine l'accusant de " discrimination ethnique
" à l'égard des athlètes russes. " Nous rejetons fermement les accusa-
tions selon lesquelles ces mesures (l'exclusion des athlètes russes) cons-
tituent une " discrimination ethnique ", a déclaré le CIO dans un commu-
niqué.

Les conditions strictes que le CIO a édictées dans ses recommanda-
tions aux fédérations internationales pour la participation sous bannière
neutre des athlètes détenteurs d'un passeport russe ou biélorusse aux
compétitions internationales sont conformes à la charte olympique. "

L'instance olympique a également répliqué au président russe qui avait
suggéré, dans son discours sur le sport prononcé jeudi 19 octobre à Perm,
dans l'Oural, que les invitations aux Jeux olympiques n'étaient pas ac-
cordées de plein droit aux meilleurs athlètes. Citant l'article 44 de la Charte
olympique, Lausanne explique que " personne n'a le droit de participer
de plein droit aux Jeux Olympiques. Toute inscription est soumise à l'ac-
ceptation du CIO, qui peut à sa discrétion, à tout moment, refuser une
inscription, sans indication de motif. "

Bol et Ingebrigtsen raflent la mise
L'année n'est pas terminée, mais l'Association européenne d'athlé-

tisme (European Athletics) a déjà distribué ses trophées pour 2023. La
Néerlandaise Femke Bol (400 m et 400 m haies) et le Norvégien Jakob
Ingebrigtsen (1 500, 2 000 et 5 000 m) ont été récompensés du titre
d'Athlètes européens de l'année à l'occasion de la soirée des Golden
Tracks, organisée à Vilnius, en Lituanie.

Les deux athlètes ont remporté deux médailles d'or aux champion-
nats d'Europe en salle à Istanbul, avant de réussir une razzia aux Mon-
diaux en plein à Budapest. Femke Bol a décroché le titre mondial du
400m haies, puis conduit les Pays-Bas à la victoire en finale du 4×400
m. Jakob Ingebrigtsen, de son côté, a remporté le 5 000 m et pris la
deuxième place du 1 500 m. La Néerlandaise était nominée en compa-
gnie de l'Espagnole Maria Perez, double championne du monde à la
marche, et de l'Ukrainienne Yaroslava Mahuchikh, médaillée d'or mon-
dial en hauteur. Jakob Ingebrigtsen a devancé le perchiste suédois Ar-
mand Duplantis et le sauteur en longueur grec Miltiadis Tentoglou.

Les trophées de l'Etoile montante de l'année ont été décernés à la
sauteuse en hauteur serbe Angelina Topic et au sauteur en longueur
italien Mattia Furlani.

BREVES

L’UNION N°1694 du  24 Octobre 2023

Hervé A. vers le sport et y voit un vrai pas posé
pour la professionnalisation des sports
au Togo. " Je tiens tout d'abord à sa-
luer l'initiative du gouvernement, expri-
mée à travers le décret récemment pris
en conseil des ministres, qui vise à éta-
blir des règles claires pour la création
de ligues professionnelles au sein de
nos fédérations nationales sportives.
Cette décision est un pas en avant si-
gnificatif pour le développement du
sport en général et du football en parti-
culier. C'est une preuve de l'engage-
ment de l'État envers le secteur sportif
", a déclaré Hervé Tété AGBODAN, le
Secrétaire Général de la FTF.

"Contribuer à l'essor
économique"

Pour le Secrétaire Général, " la créa-
tion de ligues professionnelles est une
étape cruciale pour promouvoir la crois-
sance, la compétitivité et l'attrait du sport
au niveau national et international. Cela
offrira de nouvelles opportunités aux
athlètes, aux clubs, aux supporters, et
contribuera à l'essor économique de
notre nation ", a-t-il ajouté.

Si un vrai premier pas a été posé
avec la prise de ce décret, les acteurs
estiment qu'il est nécessaire de l'ac-
compagner d'une loi dérogatoire visant
à soutenir la création de sociétés spor-
tives et à leur faciliter leurs activités.
"Ces sociétés jouent un rôle essentiel
dans le développement du sport pro-
fessionnel, et en leur accordant des
exonérations de taxes et de charges fis-
cales, l'État stimulerait leur croissance
et favoriserait la création d'emplois dans
le secteur sportif. Cela renforcerait éga-
lement la compétitivité de nos équipes

D1 LONATO/
Les cadors démarrent timidement

La D1 Lonato a ouvert ses portes
le weekend dernier avec la première
journée. Le champion en titre et son
dauphin ont été bousculés tandis
que Tambo a démarré sur une note
positive.

Démarrée samedi avec la défaite de
l'ASCK (0-1), les victoires de l'AS Binah
face à Espoir FC 1-0 et de l'AC Barra-
cuda devant Gbikinti FC 2-1, la D1
Lonato a refermé les rideaux sur le pre-
mier chapitre, dimanche 22 octobre,
avec la victoire de Tambo 2-0 sur
Semassi.

Dimanche, ASKO le champion en ti-
tre a, lui aussi, été accroché par
Gbohloesu un but partout. Il a fallu un
penalty dans les derniers instants du
match pour permettre aux Kondonas de
s'en tirer à bon compte ; même score
entre l'Entente II et l'AS OTR dans le
derby de la capitale. Tambo de Datcha,
de son côté, a dominé Semassi au
stade municipal d'Atakpamé sur le
score de 2 buts à 0. L'autre promu,
Doumbé de Mango s'est, lui aussi, in-
cliné face aux académiciens de
Kouloundè sur le score de 2 buts con-
tre 3. Les Show boys de Kpalimé ont,
eux, aussi démarré avec une victoire
face aux robots rouges de Lomé.

Huit matchs ont été disputés pour un
bilan de 6 victoires et 2 nuls. Un total
de 17 buts dont un penalty et un but
contre son camp ont été marqués. Soit
une moyenne de 2,13 buts inscrits par
match. Le match le plus prolifique est
la rencontre opposant Unisport de
Sokodé à Doumbé de Mango. Dans
cette rencontre, un total de 05 buts a
été marqué. Les Académiciens de
Kouloundè ont la meilleure attaque
avec 03 réalisations tandis que Tambo

a la meilleure différence de buts (02). À
l'opposé, les équipes comme ASCK,
Espoir FC, Semassi et Dyto sont res-
tées muettes devant le but lors de cette
première journée.

L'attaquant de l'AC Barracuda,
Fousseni Tofic Yacoubou a marqué le
premier but de la saison 2023-2024
contre Gbikinti à la onzième minute. Le
défenseur des Kondona, Roland
Amouzou a lui transformé le premier
penalty de la saison, tandis le premier
but contre son camp est à mettre à l'actif
de Lucien Djassayo de l'Entente2.

Pour cette première journée, quatre
équipes seulement ont réussi à garder
leurs cages inviolées. Il s'agit de Tambo,
Kakadl, AS Binah ou encore Gomido
de Kpalimé.

sportives sur la scène internationale",
assure le Secrétaire Général.

La question des infrastructures spor-
tives, reste également prépondérante
dans le processus de
professionnalisation du football togolais.
Aujourd'hui, le Togo ne compte qu'un
stade approuvé provisoirement par la
Confédération Africaine de Football
pour ses compétitions officielles. A l'in-
terne, quatre stades concentrent à eux
seuls près 95 des matches des cham-
pionnats de nationaux. C'est dire que
dans ce secteur, il y a des efforts à faire.
" En ce qui concerne les infrastructu-
res sportives, nous reconnaissons
qu'elles doivent un élément clé du suc-
cès de notre sport. Nous sommes dé-
terminés à travailler avec l'Etat pour
améliorer et développer nos infrastruc-
tures sportives. Nous encourageons

La grosse surprise de cette journée
est venue de Kakadl. La formation de
Doufelgou a infligé à la vice-cham-
pionne en titre, ASCK une défaite (1-0)

également les investissements publics
et privés dans ce domaine, car des ins-
tallations de qualité sont essentielles
pour le développement de nos athlètes
et la promotion du sport au sein de la
population ", a conclu Hervé Tété
AGBODAN.

Depuis l'année dernière, sous l'égide
du ministère des sports et des loisirs,
la Fédération Togolaise de Football a
entrepris un processus de
professionnalisation du football togolais
en se basant sur la nouvelle loi n° 2021-
008 du 07 mai 2021 fixant les règles
d'organisation, de développement et de
promotion des activités physiques et
sportives au Togo qui encourage la
création des ligues professionnelles.
Mais le secteur a besoin des textes
d'application pour véritablement enclen-
cher le processus.

NBA
Adam Silver réfléchit à changer le format du All-Star Game

Après une édition 2023 du All-
Star Game NBA marquée par un
énième score fleuve (184-175), le
patron de la ligue nord-américaine
Adam Silver a confié sur ESPN
qu'une réflexion était en cours pour
changer le format du match avec un
retour envisagé vers l'opposition
entre Conférence Est et Ouest.

Avant une prochaine édition orga-
nisée le 18 février 2024 à Indianapo-
lis, le All-Star Game NBA pourrait
changer de peau. Depuis six saisons,
la ligue nord-américaine avait mis au
placard son format historique d'une
affiche entre les joueurs de la Confé-
rence Est et Ouest au profit d'un sys-
tème avec deux capitaines choisissant
leurs équipes. Mais la dernière édition,

conclue sur un score astronomique
(184-175 pour l 'équipe Giannis
Antetokounmpo) à Utah, a vu

l'audience du rendez-vous chuter de
30 % (4,59 millions de téléspecta-
teurs).

pour son premier match de champion-
nat. De son côté, ASKO a évité de jus-
tesse le naufrage à domicile face à
Gbohloe-Su.

De quoi pousser Adam Silver à en-
visager un changement de format.
"Nous avons peut-être perdu de vue
qu'après tout il s'agit d'un match, a
confié mercredi sur ESPN le patron de
la NBA. Joe Dumars (responsable des
opérations basket de la NBA) travaille
sur le sujet, nous réfléchissons à des
changements pour le rendez-vous à
Indianapolis. Peut-être un retour à
quelque chose de plus traditionnel sur
l'organisation des équipes. Nous som-
mes allés vers ce système de "draft"
et de capitaines mais historiquement,
c'était Est contre Ouest."

En plus du format avec capitaine,
la NBA avait aussi changé le match
en lui-même pour rendre hommage à
Kobe Bryant à partir de février 2020.

Les trois premiers quart-temps débu-
tent à 0-0 et l'équipe victorieuse de
chaque période offre une somme d'ar-
gent à une organisation caritative. Les
scores sont ensuite cumulés au qua-
trième quart-temps avec un total de
points fixe à atteindre.

Mais après une édition 2020 hale-
tante et réussie (157-155 pour l'équipe
LeBron James), le All-Star Game est
retombé dans ses travers : un festival
de records offensifs parfois sans sa-
veur. Jayson Tatum a ainsi inscrit 55
points en février dernier, du jamais-vu.
" Nous ne nous attendons pas à l'in-
tensité d'un match de play-offs mais
nous voulons un match compétitif pour
nos fans ", a ajouté Silver sur ESPN.
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hicules de transport public,
l’obligation d’obtenir d’une li-
cence délivrée par le ministre
chargé du transport routier et
d’autre part, l’obligation d’obte-
nir pour les véhicules une auto-
risation de transport délivrée par
les collectivités territoriales.

A en croire le Gouvernement,
sa mise en œuvre permettra
une meilleure organisation du
transport public, la

En lien avec la loi n° 2022-
023 du 27 décembre 2022 por-
tant loi d’orientation des trans-
ports vise l’amélioration du ca-
dre général des transports au
Togo, ce décret qui est élaboré
en concertation avec les repré-
sentants des organisations pro-
fessionnelles, instaure d’une
part, pour les exploitants de vé-

professionnalisation des acteurs
du secteur, une meilleure iden-
tification des taxis et de leur pé-
rimètre d’activités, de même
qu’une amélioration de la sécu-
rité routière et un meilleur con-
fort pour les passagers. Les per-
sonnes exerçant préalablement
une activité de transport public
par taxi, taxi-moto ou tricycle
disposent d’un délai de vingt-
quatre mois pour se conformer

aux nouvelles dispositions.
De plus, un cadre de concer-

tation des transports a été créé.
Le Gouvernement explique que
conformément à l’ambition V de
la feuille de route 2020-2025,
qui vise à positionner le Togo
comme un hub logistique et de
services de premier plan, l’Etat
a poursuivi la modernisation des
infrastructures routières, por-
tuaires et aéroportuaires. Ceci
a naturellement entrainé le dé-
veloppement des activités de
transport et l ’émergence de
nouveaux métiers liés à ce sec-
teur. Un décret créé et organise

donc le cadre de concertation
des transports pour permettre
que les acteurs du domaine des
transports puissent apporter
leur contribution aux réflexions
et actions visant la réalisation
des objectifs stratégiques de
développement économique de
notre pays dans un cadre for-
mel.

On explique que le cadre de
concertation des transports est
un organe consultatif chargé
d’émettre un avis sur les ques-
tions intéressant l’organisation,
le fonctionnement et la régle-
mentation du secteur des trans-

ports terrestres de marchandi-
ses et de personnes, ainsi que
des professions d’intermédiai-
res et d’auxiliaires de transport.
« L’adoption de ce décret per-
met à notre pays de disposer
d’un cadre formel de gestion
concertée des questions liées
aux transports terrestres,
pour favoriser le développe-
ment de services de transport
de qualité, compétitifs, dura-
bles et fiables, créateurs de
richesses et d’emplois. », a
indiqué le porte-parole du Gou-
vernement.

La professionnalisation du secteur des transports se poursuit au Togo. A l’exem-
ple de certains pays occidentaux, notamment l’exploitation de Taxi, le Gouverne-
ment togolais vient d’adopter un décret portant réglementation de l’exploitation des
véhicules à moteur de type taxi, taxi-moto et tricycle affectés au transport public.

PROFESSIONNALISATION DU SECTEUR DES TRANSPORTS AU TOGO
Une licence pour les exploitants de Taxi

F. Woussou

Bien qu’elle soit évitable et
traitable, l’HPP entraîne envi-
ron 70 000 décès chaque an-
née. Chez les survivantes, elle
peut causer des handicaps et
des traumatismes psychologi-
ques qui durent des années.
« Les  hémorragies  sévères
pendant l’accouchement sont
l’une des causes les plus cou-
rantes de mortalité maternelle,
bien qu’elles soient tout à fait
évitables et traitables », a dé-
claré le D r Tedros Adhanom
Ghebreyesus, Directeur géné-
ral de l’OMS. « Cette nouvelle
feuille de route fixe le cap vers
un monde où davantage de
femmes accouchent en toute
sécurité et vivent ensuite en
bonne santé avec leur famille.
» Le but du document est
d’aider les pays à agir pour ré-
duire les profondes disparités
observées entre eux en matière
de taux de survie, qui décou-
lent elles-mêmes d’inégalités

LA PRINCIPALE CAUSE DES DÉCÈS LIÉS À L’ACCOUCHEMENT
Les propositions de L’OMS

des soins prénatals de qualité
sont en place, notamment
moyennant un accès à l’écho-
graphie, et si un suivi efficace
est instauré dans les heures
qui suivent la naissance. Les
saignements doivent être dé-
tectés dès qu’ils apparaissent,
puis traités avec la plus grande
rapidité. Or, trop souvent, les
établissements de santé man-
quent de personnel de santé ou
des ressources nécessaires, y
compris de produits vitaux tels
que l ’ocytoc ine, l ’acide
tranexamique ou le sang pour
réal iser les t ransfusions.
« Pour combattre l’hémorragie
du post-partum, il faut une ap-
proche à plusieurs volets qui
englobe la prévention et la ri-
poste en prévenant les facteurs
de risque et en fournissant en
cas de besoin un accès immé-
diat aux traitements, parallèle-
ment à des efforts plus larges
tendant à renforcer les droits
des femmes », a déclaré la Dre

Pascale Allotey, Directrice du

matériel essentiel et de pro-
duits adaptés et efficaces.
C’est un élément essentiel pour
traiter les saignements du post-
partum et réduire les décès ma-
ternels. »

On estime qu’une femme
meurt toutes les deux minutes
de causes liées à la grossesse
ou à l ’accouchement.  Les
avancées obtenues dans la ré-
duction de ces décès sont mi-
nimes depuis 2015 et le monde
n’est pas en voie d’atteindre les
cibles connexes des objectifs
de développement durable. La
feuille de route pour lutter con-
tre l’hémorragie du post-partum
entre 2023 et 2030 fixe une
série d’objectifs et d’activités
en matière de recherche, de
normes, de mise en œuvre et
de plaidoyer.  Les mesures
prioritaires consistent à élabo-
rer de nouvelles orientations
sur l ’hémorragie du post-
partum, qui soient de plus
vaste portée et couvrent la pré-
vention, la détection et le trai-

Mais, depuis quelques années,
les commerçants malins ont eu le
bon flair. « Cette idée m’est ve-
nue par hasard», dit Pierrot, le
doyen. «Je voulais un emplace-
ment au centre-ville pour faire
mon commerce, mais rien. Je me
suis dis pourquoi pas exploiter les
façades des magasins. Et voilà !
C’est parti comme ça! Je suis as-
sez fier de mon idée puisque
beaucoup m’ont rejoint », relate-
t-il. Parfois pour une seule nuit,
sa recette se chiffre à 25 000
FCFA. Une somme qui est sou-
vent en hausse, certains jours. «Il
y a des jours où je vends 30 voire
35 000 FCFA. Le commerce de
la nuit marche malgré les risques
», indique-t-il.

Le centre des affaires est le fief
de tous types brigands. Car une
fois, Pierrot, qui fait ce travail de-
puis 02 ans, s’est fait dérober
toute sa recette. Un vol qui ne l’a
pas découragé pour autant.
L’homme reste stoïque et compte
bien exercer ce métier des an-
nées encore. « A moins que les
propriétaires des magasins ne
veuillent plus de nous…sinon, je
serai toujours là », fait-il savoir.
Pierrot cesse de travailler à 06h
du matin. Mais avant de partir, il
s’assure de laisser la façade de
l’enseigne propre.

LES RESTAURANTS DE NUIT
Une activité lucrative

dients incontournables pour la
préparation de ses mets. Des
œufs, de la laitue, des avocats,
des tomates et bien d’autres.
«L’installation est facile, puisque
nous bénéficions déjà d’un toit qui
nous met à l’abri des pluies »,
lance le jeune homme. Comme
lui, Marguerite aussi prend pos-
session de la façade d’un autre
magasin. Elle y installe ses mar-
mites et attend ses premiers
clients. Elle n’attendra pas long-
temps. Les clients commencent
timidement à envahir son restau-
rant. Elle y vend des plats chauds
et les prix varient de 500 FCFA à
1 000 FCFA. Petit à petit, les deux
restaurants vont faire le plein au
point de manquer de places assi-
ses. Certains clients vont manger
debout. Lomé ne dort pas. La plu-
part des clients qui fréquentent
ces «restau» sont des moto-
taximen, des fêtards noctambu-
les et des travailleurs du sexe, a-
t-on appris. Le phénomène est
récent mais apprécié de plusieurs
clients. « Manger le soir avant de
retourner chez moi, m’évite de
faire la cuisine à une heure in-
due», reconnaît une cliente trou-
vée sur les lieux. Il y a plus d’une
dizaine d’années, ce genre d’ac-
tivité était l’apanage des coins dits
« chauds » comme à Déckon.

Ils ont la particularité de
n’ouvrir qu’à la tombée de la
nuit, sur les façades des
grands magasins, une fois
ceux-ci fermés et de refermer
aux aurores.

C’est la tendance qui fait fureur
dans la capitale en ce moment :
les restaurants éphémères. Ils se
comptent par dizaine surtout à Bè
ou Déckon et sont présents aussi
dans les quartiers périphériques.
La nuit tombée, les grandes en-
seignes commerciales cèdent
leurs façades à un commerce
assez particulier, qui change lit-
téralement la physionomie de la
boutique. Les gens s’empressent
de retrouver leurs domiciles après
une journée de travail, quand sou-
dain au milieu de ce cafouillage,
Pierrot installe son restaurant de-
vant les stores d’un magasin du
centre des affaires. Il commence
par une longue table qu’il recou-
vre d’une nappe en plastique. Il
la place à une distance de l’en-
trée du magasin. Ensuite, il va
l’entourer de trois longs bancs. En
un temps record, son restaurant
aura la forme d’un grand rectan-
gle dans lequel, il va y installer son
fourneau à gaz. Puis à l’angle de
la table, il va y déposer les ingré-

TAUX D’INTÈRÊT DES BANQUES
Le Togo par rapport à ses voisins de l’Uemoa

un mois plus tôt et 4,92% une
année auparavant. Par pays, la
rémunération des dépôts s’est
accrue au Togo (5,57% contre
5,38%) et au Bénin (5,52% con-
tre 5,36%). Les taux d’intérêt cré-
diteurs se sont, en revanche, re-
pliés dans les autres pays de
l’Union : Guinée-Bissau (3,44%
contre 4,53%), Niger (5,84%
contre 6,33%), Côte d’Ivoire
(4,62% contre 4,73%), Mali
(5,03% contre 5,08%), Sénégal
(5,40% contre 5,44%) et Burkina
Faso (5,41% contre 5,45%).

6,40% un an plus tôt. Le coût du
crédit bancaire a reculé au Niger
(8,40% contre 8,75%), au Bur-
kina (7,43% contre 7,73%), au
Sénégal (5,89% contre 6,12%),
au Mali (7,06% contre 7,25%), au
Togo (7,49% contre 7,63%) et
en Guinée-Bissau (9,28% contre
9,32%). Par contre, des hausses
ont été observées au Bénin
(7,59% contre 7,25%) et en Côte
d’Ivoire (6,64% contre 6,40%).

Les taux d’intérêt créditeurs
sur les dépôts à terme ont pro-
gressé de 9 points de base pour
s’établir à 5,28%, contre 5,19%

La Banque centrale (BCEAO)
a récemment publié les résultats
de l’enquête sur les conditions de
banque qui révèlent, à l’échelle
de l’Union économique et moné-
taire ouest africaine (Uemoa),
que les taux d’intérêt débiteurs
des banques au cours du mois
de juillet 2023 ont connu une
baisse de 2 points de base par
rapport au mois précédent. Hors
charges et taxes, le taux débiteur
moyen est ressorti à 6,76%, con-
tre 6,78% un mois auparavant et

tement ;  à mener des  recher-
ches en vue d’innover et de
renforcer l’accès à des inter-
ventions éprouvées ; à mettre
en place un nouveau méca-
nisme d’achats pour améliorer
l’approvisionnement en médi-
caments et autres produits ; et,
enfin, à mener des activités de
plaidoyer et de sensibilisation
et, au niveau des pays, de for-
mation et d’amélioration des
installations.

Département Santé sexuelle et
reproductive de l’OMS et du
HRP, le programme spécial des
Nations Unies en matière de
recherche, de développement
et de formation à la recherche
en reproduction humaine. «
Chaque femme, où qu’elle vive,
devrait avoir accès à des soins
de maternité de qualité, fournis
en temps opportun et fondés
sur les services de soignants
qualifiés et la disponibilité du

d’accès criantes aux services
de santé essentiels. Plus de 85
% des décès dus à l’HPP sur-
viennent en Afr ique
subsaharienne et en Asie du
Sud. Les facteurs de risque
sont, en particulier, l’anémie,
les anomalies placentaires et
d’autres complications de la
grossesse telles que les infec-
tions et la prééclampsie.

De nombreux facteurs de ris-
que peuvent être maîtrisés si

Etonam Sossou

Late PaterEtonam Sossou
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C'est un ouf de soulagement
pour certains parents d'élèves de
ces deux établissements après le
passage de l'association ESSOME,
qui a une nouvelle fois encouragé
l'excellence et apporté son soutien
aux élèves issus de familles vulné-
rables.  Ils sont une soixantaine (de
chaque établissement), a bénéficié
des kits composés de sacs, de ca-
hiers, de dictionnaires, des livres de

Etonam Sossou

SOCIAL/ L'ASSOCIATION ESSOME À L'EPP 13 JANVIER ET L'EPI IBN MASHOUD
Des élèves reçoivent des bourses et des kits scolaires

se sont vus octroyer des bourses
financières de 100.000FCFA cha-
cun, pour couvrir leur frais de petit
déjeuner durant toute la période des
cours. "Ce geste de l'association
me motive davantage à me battre
pour conserver la place de première
de ma classe. Merci pour cette at-
tention que nous n'avons pas l'ha-
bitude de retrouver même dans nos
familles", affirme toute souriante,
Gbama Afi Célestine, élève en
classe de CE1 à l'EPP 13 janvier.

pédiatre, à la fin de ses études. "Je
suis consciente que pour étudier la
médecine il faut non seulement
avoir de bonnes moyennes en
classe et aux examens mais aussi
des moyens financiers. J'espère
que ESSOME ou d'autres bonnes
volontés seront  toujours là pour
m'accompagner ", renchérit-elle.

Pour la Présidente d'ESSOME,
Mme Binta Bonfoh, l'association

DATES JEUX RÉSULTATS COMMENTAIRES

VENDREDI
20 - 10 - 2023

SAMEDI
21 - 10 - 2023

LOTO KADOO

LOTO KING

LOTO SAM

LOTO BINGO

LA CAPITALE REPERTORIE PLUSIEURS MILLIONNAIRES  LORS DU 16ème TIRAGE DE LOTO KING
Lors du tirage N°16 de LOTO KING, du 20 octobre 2023, c'est exclusivement à LOME que la LONATO a enre-

gistré des gagnants de gros lots. Ainsi :
@ A LOME
 *Un (01) gros lot de 2.000.000 FCFA a été remporté sur le point de vente 90625
* Un (01) lot de 1.000.000 FCFA a été remporté sur le point de vente 50623.
La remise de ces lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME et à l'intérieur du pays.

DES MILLIERS DE TICKETS GAGNANTS DENOMBRES  LORS DU TIRAGE DE LOTO Sam !
C'est exclusivement des gagnants de lots intermédiaires, c'est-à-dire de lots dont les

montants sont inférieurs à 1.000.000 FCFA, que la LONATO a enregistré lors du tirage
N°330 de LOTO Sam, de ce samedi 21 octobre 2023.

La remise de ces lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à
LOME et à l'intérieur du pays.

 LA CHANCE A SOURI À DES MILLIERS DE PARIEURS LORS DU TIRAGE N°17 DE LOTO BINGO
Plusieurs milliers de parieurs ont remporté divers lots intermédiaires, c’est-à-dire des

lots dont les montants sont inférieurs à 1.000.000 F CFA, lors du tirage N°17 de LOTO
BINGO.

La remise de ces lots, se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à
LOME et l’intérieur du pays.

LUNDI
23 - 10 - 2023

LOTO DIAMANT

LOTO GOLD

LOTTO DIAMANT N° 1184, LES GAINS COULENT A FLOT A LA LONATO !!!

VARIETE DE GAINS AU 17ème TIRAGE DE LOTO GOLD

DES MILLIONAIRES RECENCES DANS DEUX REGIONS  LORS DU TIRAGE N° 774 DE LOTO KADOO

Ce lundi 23 Octobre 2023, la Loterie Nationale Togolaise a fait d'un
inconsidérable nombre de parieurs des gagnants de divers lots à travers son
tirage N°1184 de LOTTO DIAMANT. Au-delà de la multitude de gains enre-
gistrés, des gros lots ont été également comptés dans plusieurs villes, à sa-
voir :

@ A LOME : * UN (01) SUPER GROS LOT de 2.500.000 FCFA auprès
de l'opérateur 90628

* UN (01) GROS LOT de 1.155.000 FCFA auprès de l'opérateur 30233
* CINQ (05) GROS LOTS de 1.000.000 FCFA respectivement auprès

des opérateurs 50023, 50223, 60225, 70023, et 70344

A l'intérieur du pays, nous avons :
@ A NOTSE: * UN (01) GROS LOT de 2.000.000.000 FCFA et UN

(01) GROS LOT de 1.000.000.000 FCFA auprès de l'opérateur 20226
@ A KPALIME: * DEUX (02) GROS LOTS de 2.000.000.000 FCFA

auprès de l'opérateur 40026
* UN (01) GROS LOT de 1.500.000 FCFA auprès de l'opérateur 40029
@ A KARA : *UN (01) GROS LOT de 1.000.000 FCFA auprès de

l'opérateur 40026
Les différents gains seront remis dans les agences et points de vente

de la LONATO à LOME et à l'intérieur du pays.

Un grand nombre de gagnants ont été comptés au tirage Loto Gold N° 017 de ce lundi 23 octobre 2023. Il
s'agit essentiellement de lots intermédiaires (inférieurs à 1.000.000 FCFA) recensés sur toute l'étendue du
territoire. Parmi ces gains, quelques gros lots répertoriés exclusivement à l'intérieur du pays, notamment :

@ A ANIE :  *UN (01) GROS LOT de 3.000.000 FCFA auprès de l'opérateur 20423
@ A ATAKPAME : * UN (01) GROS LOT de 2.500.000 FCFA auprès de l'opérateur 20021
La remise des lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME et à l'intérieur du

pays.

Ce vendredi 20 octobre 2023, deux régions se sont démarquées lors du
tirage N°774 de LOTO KADOO. Il s'agit de la région maritime et de la région
des plateaux. En effet, les villes de LOME et d'ANEHO (région maritime) et la
ville d'ATAKPAME (région des plateaux), ont dénombrés des gagnants de
gros lots.
Ainsi dans la région Maritime,
@ A LOME : * Deux (02) lots de 1.500.000 FCFA ont été gagnés sur les
points de vente 60033 et 50649
* Un (01) lot de 1.250.000 FCFA a été gagné sur le point de vente 30426

* Trois (03) lots de 1.000.000 FCFA ont été gagnés sur les points de
vente 70021, 60422 et 50134.
@ A ANEHO : * Deux (02) lots de 1.000.000 FCFA ont été gagnés sur
les points de vente 70431.
Dans la région des plateaux
@ A ATAKPAME: * Un (01) super gros lot de 2.500.000 FCFA a été
gagné sur le point de vente 20029.

La remise de ces lots se fera dans les agences et points de vente de la
LONATO à LOME et à l'intérieur du pays.

100.000FCFA revient à deux élè-
ves par établissement (une fille et
un garçon) répartie en dix tranches
soient 10.000FCFA le mois. "Nous
avions l'habitude de les remettre en
une seule tranche aux parents.
Mais nous avons constaté que ces
derniers les utilisent à d'autres fins.
C'est pourquoi depuis l'année der-
nière nous avons changé la procé-
dure", a expliqué, Mme Bonfoh

L'abondante pluie de la journée du 17 octobre 2023, n'a pas
empêché l'association " ESSOME " de démarrer ses activités
caritatives pour le compte de l'année scolaire en cours. Comme
de tradition, elle a remis des kits scolaires de base et des bour-
ses financières aux élèves de l'Ecole Primaire Publique (EPP)
13 janvier (Hédzranawoé)  et de l'Ecole Primaire Islamique (EPI)
Ibn Mashoud à Agoè Zongo.

donateurs et promis faire bon usage
des cadeaux et surtout de bien étu-
dier pour figurer parmi les meilleurs
à la fin de l'année. Profitant de l'oc-
casion, les membres d'ESSOME,
ont prodigué des conseils aux en-
fants à savoir l'assiduité, le travail
bien fait, la réussite et surtout de
ne pas oublier ce geste afin que de-
venus grands ils puissent aussi ten-
dre la main à d'autres nécessiteux.

Le Groupe " Essomé " est né sur

lecture, de mathématiques et phy-
siques-chimie (pour les classes de
sixième), et des rouleaux de papiers
à dessin pour les jardins d'enfants.
Outre, les kits, les élèves qui ont
excellé l'année scolaire 2022-2023,

Sa camarade du même établisse-
ment en classe de CM1, Laré
Roseline, se réjouit également de
cet acte d'ESSOME et espère
grâce à ces genres de soutien, réa-
liser son rêve de devenir médecin

Binta, aux parents des bénéficiai-
res.

"Avec ma bourse, mes parents
m'ont acheté un vélo pour être
ponctuelle à l'école et je reçois cha-
que matin 500Fcfa pour mon petit
déjeuner", a témoigné Lagoï
Khadidja, bénéficiaire pour la troi-
sième fois, devant ses camarades
et les invités, le 19 octobre 2023 à
la remise des kits et bourses à
l'école Ibn MASHOUD.

Dans les deux établissements,
les bénéficiaires ont exprimé leur re-
connaissance et leur gratitude aux

s'est fixée des objectifs sur le plan
de l'éducation des enfants, qu'elle
entend atteindre contre vents et
marrées.  " Aujourd'hui un enfant
ne peut plus être privé d'éducation
parce que ses parents manquent
de moyens. Avec un peu de moyens
on peut les aider à étudier et deve-
nir plus tard actif sur le plan profes-
sionnel. Ils pourront ainsi briser la
chaine de pauvreté de leur famille.
Et, c'est le défi que tente de relever
notre groupe, depuis plus de vingt
ans ", a précisé la Présidente.

La bourse financière de

initiative de trois enseignantes
(deux allemandes Tamara et Sonia;
une togolaise Mme Bonfoh Binta),
pour assurer aux enfants de fa-
milles pauvres une éducation de
base solide. Ses actions sont finan-
cées avec des fonds récoltés par
les co-fondatrices allemandes, des
profits issus de la vente de petits
objets ou de travaux manuels par
des enfants vivant en Allemagne ou
des Togolais de la diaspora.
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